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CULTURES LÉ6UMIÈRES 


LUTTE CONTRE LES DIFFERENTES ESPECES DE MOUCHES NUISIBLES : 

Les traitements du sol, avant semis, assurent actuellement la meilleure protection . Ceux 
effectuas au semis, en localisé, sont à préférer quand c'est possible, car ils boulversent 
moins la faune du sol. Dans ce cas, la quantité de produit à utiliser doit être ajustée à la 
surface réellement traitée. En l'absence d'indication du fabricant, se baser sur Je rapport 
largeur bande traitée / écartement des lignes de culture. 
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A. MOUCHE DE iA_^AR0^TTE : 

Pour les cultures à cycle long (récolte en automne), la persistance des produits est par 
fois insuffisante pour protéger des df^gats causés par les pontes de fin d été. 

Un traitement en cours de végétation peut être réalisé (en respectant le délai de 15 j 
avant récolte); produits utiiisahies ; Dimetboate (500 gma/bl) Nombreuses spécialités 

Cblorfenvinphos ' 60 q ma/bl) RTRLANE CE 40 


? 




8. MOUCHE DE U OIGNON : 


En cas de risques faibles (zones peu infestées) un traitement de semence sera suffisant, 
avec du Trichloromate (ùO g ma/kg, soit 120 g de RHQDOCIDE ) , 

LE DESHERBAGE DE L’ENDIVE ET DE LA CHICOREE A CAFE : 

La confrontation des résultats acquis (par le groupe de travail desherbaqe ) lors de la 
mise en place (par chacun) de nombreux essais, a permis d'élaborer pour la campagne à venir 
les préconisations suivantes : 

Malgré la mise en place d'essais (tri de différentes matières actives puis étude de dif~ 
férentes doses et modes d'application des herbicides plus particulièrement intéressants ) nous 
devons reconnaître que les problèmes de desherbage ne sont pas, dans ces cultures , parfaite- 
ment résolus et surtout que les solutions proposées ne permettent pas la moindre "fantaisie" . 
La technique de l'impasse possible sous risques importants en betteraves n'est toujours pas 
d'actualités en cultures d'endives et de chicorées où un desherbage chimique de prélevée doi t 
être réalisé de façon aussi complète que possible sauf, bonne connaissance des adventices qui 
lèveront par la suite. 

En pré-semis : 6 litres de Bonalan incorporé profondemment dans les ù heures qui suivent 
1 'application par au moins 2 passages croisés par des outils à dents, lors de la préparation 
du sol . 

+ 1,5 kg de Kerb 50 W incorporé plus superficiellement avant la dernière 
opération de préparation du sol. Dans le cas de semis précoces de chicorée à café, son appli- 
cation en post semi s-peut être envisagée. 

En post-semis, Qré^jevée : Divers herbicides peuvent être appliqués. Le choix se fera en 

tenant compte du tableau ci-dessous présentant le spectre d'efficacité de tous les herbicides 
utilisables, certains C. I. P. C. et surtout Asulox dont la souplesse d'utilisation laisse 
à désirer, font l'objet de commentaires : 

SPECTRE D'EFPICACITÉ DES HERBICIDES 
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I.FCFNOE t ( ) Valeur Irrégulièrement obtenue 

Sans action ou absence de références 
* Action seulement complémentaire (en mélange) 

♦♦ Ffficacité Juste suffisante, voire insuffisante en forte infe.station 
♦♦♦ Bonne efficacité. 


(1) Efficacité améliorée par augmentation de dose. 

(2) L'efficacité du C. I. P. C. est très nettement renforcée par une pluie intervenant 
juste après le traitement, ceci sur crucifères voire sur matricai res . Elle peut même s'ac- 
compaqner d'une diminution de vigueur importante de la culture en cas de pluie violente, e 
particulier en terre battante. 
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(i) L'Asulox n'a pas d'autorisation ut nte pour îe desherbage de ces cultures. . . . on 

des essais mis en piace notamment cette année, nous permettent cependant de vous donner à titre- 
indicatif les conditions d'empJoi de 1 ’Asulox, herbicide encore moins souple d'utiiisation que 
le C. I. P. C. Son utilisation rationnelle nécessite une analyse de sol car elle s’appuie sur 
le calcul du rapport : 

taux de matière organique (°/oo) 

r - ■** ,, ri 77 T-; . X 1 00 

taux d'argile ('*/ 

Si r^lO jamais 3 litres, attention à 2 litres. 

En cas de risque important de matricaire (notamment en semis précoce) n'utiliser que 


1 , 5 litre 


mais 


A A W ▲ W • 

(L'adjonction de C. I. P. C. pour viser les capselles accentue la phytotoxicité 
i 1 'efficacité matricaire) en cas de pluie notamment. 

0<r<75; 2 à S litres 

Le nombre de plantes d'endive ou de chicorée est respecté , une diminution de vigueur 
ible notamment à 3 litres. Efficacité sur matricaire dès 2 litres quand r est proche 

Si r^75 ; 3 litres sont nécessaires et ne sont généralement pas phytotoxiques. 


aussi 

Si 10< r <15 

est poss 
de 10. 


REMARQUES : Les doses d'emploi du C. I. P. C. (sans changement) et de l'Asuîox se raison- 
nent indépendamment , car influencées par des facteurs différents (par ex. 
une terre battante peut avoir un r"^ 19 et nécessitera une dose faible de 
C. I. P. C, et une forte d'Asulox ) . 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


A. TAVELURES POMMIERS - POIRIERS : 


Evolution végétative : Après une reprise dans le courant de la semaine dernière, la végé- 
tation a été de nouveau freinée par le refroidissement des températures. 


POIRIERS : stades E à E^ 
POMMIERS : stades à E 



Suivant les secteurs et les variétés . 


Evolution maladive : Projections moyennes le 8 avril, avec forts risques de contaminations 
Depuis et jusqu’à maintenant, les projections ont été faibles et les conditions de contamina- 
tions mauvaises. Maintenir la protection. 


La contamination peut se faire, dès le stade "bouton blanc". C'est surtout au cours matu- 
ration que le risque d'infection est le plus important . A titre préventif , réaliser un trai- 
tement entre la pleine floraison et la fin de floraison. Un deuxième traitement est indiqué 
à l'approche de la maturation en respectant les délais d’emploi avant récolte, suivant les 
matières actives utilisables (entr’autred en gramme par Aectoiitre, 

- Dithianon 50 (DELAN), - Thirame 200 ( f^ombreuses spécialités) 

- Doguadine 70 (MELPREX), - Triforine 55,75 (SAPROL - EUNGINE), 

- Iprodione 75 ( ROVRAL), - Vinchîozoline 100 (RONILAN) . 

Possibilité d'ajouter un insecticide (contre pucerons le cas échéant) suivant les indica- 
tions du fabricant. 

Ces produits (cités ci dessus) ont également une action contre 1 ' ANTHRACNOSE . Si cette 
maladie est présente (petites taches foncées, rougeâtre en été) en particulier les deux 
premiers cités. 

GRANDES CULTURES 


ESC0URGE0NS_ET_0RGES_D^HIVER : 

SITUATION : de début redressement au 1er noeud : la Rhynchosporiose est présente dans 
presque toutes les parcelles, parfois de façon grave. De même ; 1 ' Helminthosporiose et l'oidium 
sont fréquents, mais souvent peu graves pour l'instant. Présence de rouille naine. 

PRECONISATIONS : Dans la plupart des cas, surveiller 1 'évolution du complexe notamment 

7 •Helminthosporiose. 

- Sur les parcelles nettement touchées, notamment par la Rhynchosporiose, et au 1er 




... / ... 



noeud prévoit une intervention dès que le temps le permettra (arrêt des pluies et radoucis- 
s&nent) . 

- En cas de traitement, tenir compte de l^ensemble du complexe parasitaire présent 
(voir bulletin n° 256 du 51 mars, tableau des ef f jcacitis J7" 


BLES 


SITUATION : 


* ‘ '* ^ fréquent, parfois dépassé. Présence de maladies du pied mais 

méritant rarement un traitement fongicide (moins 15 % des parcelles du réseau). 

- AISNE : Etat sanitaire voisin de celui de J 'OISE, végétation souvent moins avancée 

- SOMME ; On approche très souvent le stade S, pratiquement pas de parcelle du ré- 
seau mente une application fongicide . 

r r : Souvent fin tallage, redressement (stade CCC) pour certains 

Castan (parfois même 1er noeudlFidel. Corin d’octobre ou début novembre (variétés les plus 
avancées en tous département^ ) . 

La Septoriose est présente, l’oidium se confirme sur quelques Arminda. 

PRECONISATIONS : 

les conditianl^ntVnlt ■ stade 5. appliquer les réducteurs de croissance dès que 

tes conaittons climatiques s amél lorent. ' 

- matière de protection fongicide, dans la plupart des cas différer les traite- 

Di thi!^TtoTatl) " ^ notamment Septoria tritici(R. M. C. t 

BE^ERAVES : 

Nous recherchons 5 champs non traités avec un insecticide au sol sustémique dans la 
req.on de : COURRIERES - HENIN, pour implanter des essais jaunisse. ^ 

PROTECTION DES ABEILLES 

-5ont présumés dangereux pour les abeilles tous les insecticides a l'exception de ceux qui 

P rtent sur leur emballage la mention : -non dangereux pour les abeilles- dont a été assortie 
leur sutori sation de vente. 

réalisés au moqen de produits présumés dangereux pour les abeilles sont 
interdits, quel que soit l'appareil utilisé : 

dant li noriTsoT^"' fruitiers ainsi que sur toutes cultures visitées par les abeilles pen- 

conséclt%\l:\rtl7uW7eZVcl7on7 miellat 

aux atllues‘7e ZlVoVs 1^ 

Lorsque les plantes mel î ifères en fleurs se trouvent snus les arbres ou au 

celles destinées à être traitées au moyen de ce produits, elles doivent être fauchées avanT'^' 
traitemfNnt.” avant 

Les matières actives énoncées ci dessous peuvent prétendre à 1 ’usaae "non 
les sbeilles- ■ a./t,a.e, bacillus thuringiens/s. binapLrgl. 

cyhexatin, dialiphos, dicofol , diéthin, di flubenzuron, endosulfan fenbutain oxiide h 
polychlorocamphone, pyréthrines synergisées (ne pas confondre avec les pyréthrinTldes ri 
thèse), pirimicarbe. roténone, tétradifon, tétrasul , toxaphène. ^ 

Pour chacune d'entre elles, seules quelques spécialités commnf.o,a 
usage, une dose d’emploi et une formulation précise, ont obtenu 1 'autori ^ 
rr^ntion. Tl conviendra donc de vérifier que la mention "non dangereux pour ies cette 

bien sur l'emballage du prorfuit acheté. ^ ^ afaeiües figure 

catiof7es7TeTllT: permettront au surplus de limiter les risques d'intoxi- 

- Traiter autant que possible en dehors des heures de butinage, 

Respecter strictement les doses indiqué" -t éviter tout surdosage. ^ 



